
 

 

 

 

Mes chers amis, 

 

Inutile de vous cacher mon émotion, de terminer devant et avec vous, 

cet important rendez-vous de notre Mouvement. En reprenant mes 

notes des différents temps statutaires qui se sont déroulés dans les 

deux dernières années, le recul me permet de mesurer combien ce 

Forum était un pari collectif, ayant la volonté de rendre encore plus 

lisible notre projet et d’en partager la dimension vivante et concrète 

avec le plus grand nombre, par la valorisation de ceux qui le portent au 

plus près des enfants et des jeunes, dans leurs territoires de vie. De ce 

point de vue, nous pouvons d’ores et déjà affirmer que l’ambition a 

porté ses fruits, que ce point de mire –nom de code de l’opération en 

2006– s’est transformé en temps fort de mobilisation et de partage, si 

j’en juge par tous les échos recueillis çà et là au gré de mes 

nombreuses rencontres. 

 

Je suis donc certain que ces quatre jours que nous venons de vivre 

resteront à jamais gravés dans notre mémoire collective ! Inscrit dans 

la continuité de notre projet, nourri des valeurs qui nous réunissent et 

qui nous portent, ce forum ouvre néanmoins une nouvelle page, que les 

« historiens » du mouvement -et je dirige là un clin d’œil tout 

particulier à Pierre de Rosa- n’auront plus qu’à coucher sur papier, 

pour poursuivre leur entreprise de transmission de l’histoire de notre 
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Mouvement et de notre Fédération. Après la tradition orale vint le 

temps de l’écrit… -c’est lui-même qui le dit-  vous aurez remarqué que 

s’impose aujourd’hui le temps de l’immatériel, du virtuel, puisque 

l’ensemble de nos productions collectives sont désormais réunies et 

accessibles sur le site du Forum ! Pour nous encourager à poursuivre 

nos réflexions, pour continuer à échanger nos compétences et nos 

connaissances, pour multiplier nos actions et les valoriser auprès du 

plus grand nombre, cet outil est le vôtre et le contenu sera ce que nous 

en ferons collectivement ! Alors, faisons le vivre, et faisons vivre 

concrètement, avec les moyens d’aujourd’hui, la coopération et la 

solidarité. Pour autant, cette mobilisation des technologies 

contemporaines ne doivent pas nous détourner de l’ouvrage sur 

l’histoire des Francas, que vous avez sans doute découvert au stand de 

la Fédération Nationale dans le grand hall, et que je vous invite à 

acquérir pour mesurer la continuité de notre engagement collectif ! 

 

Jean-Jacques Rousseau disait : « pour connaître les hommes, il faut les 

voir agir ». Par la tenue de ce forum, la démonstration est faite que le 

projet éduquer pour demain mobilise des femmes et des hommes, 

d’horizons divers et variés, capables de transmettre et partager leur 

engagement quotidien au service de l’éducation, de débattre et 

d’échanger sur l’action éducative locale, dans une dynamique 

citoyenne et solidaire. L’action des Francas, des militantes et militants 

qui portent leur projet, a montré ses différents visages dans l’agora. La 

réussite de ce village des rencontres et du partage est l’aboutissement 

d’un engagement de plusieurs mois et s’appuie sur l’action quotidienne 

de citoyens engagés au plan local, pour l’éducation, pour l’avenir et 

l’épanouissement de tous les enfants. C’est bien à ce niveau là qu’est 
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l’action, et que doit se décliner notre projet, et que se concrétisera 

notre ambition. 

 

« L’éducation est un progrès social… L’éducation est non pas une 

préparation à la vie, l’éducation est la vie même ». Si j’ai retenu cette 

citation de John Dewey, c’est parce que je crois profondément que 

notre projet s’inscrit pleinement en contradiction avec une vision trop 

utilitariste et capacitaire de l’éducation. C’est en revanche dans une 

dimension beaucoup plus émancipatrice que l’éducation constitue le 

premier moteur du développement social, culturel et économique. 

Et si pour s’engager, il faut une cause, nous avons là, devant nous, 

dans la poursuite des efforts déjà déployés depuis plus de 60 ans, un 

chantier d’avenir, sur lequel plus que jamais il nous faut convaincre, 

et démontrer sans cesse les finalités de nos actions, pour promouvoir 

une société qui considère l’Education comme moteur de 

développement et de progrès humain, une société portée vers l’avenir 

et porteuse de progrès pour tous les hommes, surtout quand 

l’environnement institutionnel et politique n’est pas favorable et dans 

une période où les liens sociaux ont tendance à se distendre. Mobilisons 

nous tous ici, autour de l’appel du XXIème siècle pour l’éducation, au-

delà même des acteurs auxquels il est adressé, car il appartient bien à 

chacun d’entre nous de le relayer le plus largement possible, si nous 

voulons promouvoir une vraie société éducatrice. 

 

Qui mieux que le Mouvement peut porter une telle conviction ? Pour les 

Francas, le Mouvement est bien l’organe dynamique qui fait émerger 

les idées nouvelles, les expérimente et surtout les fait véhiculer par 

des acteurs engagés. Il répond ainsi à une mission d’éducation 

populaire, de responsabilisation et d’implication de chacun, de 



4 

participation active à son propre développement et à celui de la 

société toute entière.  

 

Cette communauté humaine que forment les Francas puise sa force et 

sa dynamique dans : 

• le partage de valeurs et d’idées mises au service des besoins 

éducatifs des enfants et des adolescents, 

• dans une réelle capacité –ces journées en témoignent- à 

s’organiser et à se structurer pour mettre en forme leurs idées et 

leurs pratiques au service du plus grand nombre, 

• et enfin grâce à la reconnaissance dont ils bénéficient dans 

l’environnement, résultante évidente des deux points 

précédents. 

 

Il y a donc pour nous une impérieuse nécessité de renforcer encore 

davantage le mouvement, à la fois le regroupement de femmes et 

d’hommes qui le constituent, mais aussi les idées, les compétences, les 

ressources que ceux-ci et celles-là mobilisent, en le rendant plus 

accessible et plus attractif pour tout un chacun, en le structurant au 

plus près du niveau local, c’est-à-dire là où vivent les enfants et les 

adolescents, et en cherchant à rassembler le plus largement possible, 

les jeunes, les parents, les enseignants, les animateurs… mais au-delà 

l’ensemble des citoyens, parce que nous sommes convaincus que la 

réflexion autour des enjeux éducatifs appelle une mobilisation plus 

forte de la société. Cette volonté nous oblige donc à réfléchir aux 

différents modes d’engagements des citoyens, à quelque niveau que ce 

soit !  
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Si nous devons ouvrir le bilan de ces 4 journées, le premier résultat 

concret de ce forum se mesure déjà très clairement dans la diversité 

des personnes présentes, notamment par rapport à l’âge, où les 

conditions du renouvellement de notre mouvement semblent pouvoir 

s’appuyer sur la mobilisation de nombreux jeunes. Cette évolution 

générationnelle est indispensable pour pouvoir agir sur le long terme et 

assurer la transmission de nos valeurs, de notre projet dans une 

dimension intergénérationnelle. J’y vois un réel enjeu de pérennité 

pour un Mouvement comme le nôtre. 

 

Nos convictions et notre mobilisation ne passeront néanmoins que par 

notre capacité démonstrative, au plus près des enfants et des jeunes, à 

l’échelle locale, niveau privilégié d’expression de notre projet. C’est 

bien là que notre projet doit être le plus visible, porté par l’ensemble 

de nos militants, véritables relais et promoteurs de notre ambition. 

Cependant, la visibilité a pour première exigence la signature de toutes 

nos actions. Si nous voulons véritablement mesurer notre influence, 

nous devons imaginer et concevoir tous les marqueurs de l’action 

« francas ». Parce que nous sommes fiers d’appartenir à un mouvement 

créatif, porteurs de nombreuses initiatives dans le champ de l’action 

éducative, capable d’apporter des réponses adaptées et innovantes, 

prenant en compte réellement les mutations sociétales et l’évolution 

des modes de vie des enfants et des jeunes et de leurs familles, nous 

devons revendiquer et affirmer notre identité dans la mise en œuvre 

de toutes les actions locales.  

 

Le niveau local est aussi celui de la proximité des publics auxquels nous 

nous adressons, de la médiation entre la demande et l’offre de services 

et d’activités éducatives. Nous devons l’investir car c’est d’abord 
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l’espace résidentiel, celui où les populations trouvent l’essentiel des 

services quotidiens et maîtrisent plus facilement les espaces publics, 

où elles côtoient les mêmes lieux collectifs… Cette proximité mêle 

donc étroitement temps et espace, distance et accessibilité, lieux de 

vie et mobilité et ne se résume pas à un sens strictement spatial et 

géométrique. C’est également l’espace de la connaissance, réunissant 

des hommes et des femmes vivant dans un même environnement, 

ayant souvent les mêmes pratiques. Pour toutes ces raisons, l’échelle 

locale est particulièrement propice à l’intégration et à la participation 

de tout un chacun, favorable à la mobilisation sociale et par 

conséquent au développement. La structuration du mouvement doit 

intégrer cette spécificité pour faire vivre notre projet, en mobilisant, 

là où les Francas agissent, l’ensemble des acteurs locaux et des 

ressources territoriales. J’y vois évidemment une formidable porte 

d’entrée dans le Mouvement, et pour y mobiliser moi-même beaucoup 

d’énergie au plan local, je suis convaincu que les questions éducatives 

sont porteuses d’engagement individuel et collectif. Nous devrons 

réfléchir évidemment aux techniques d’animation susceptibles 

d’accompagner ces initiatives, en mobilisant notamment les outils dont 

nous nous sommes dotés au plan fédéral, comme par exemple l’école 

de nos militants que nous avons nommée « Espace Formation », pour 

que les toutes volontés participent à la mise en œuvre de notre 

ambition politique. 

 

C’est aussi parce que nous serons plus nombreux au plan local que nous 

pourrons promouvoir une véritable dynamique sociale et un réel 

processus d’engagement autour des questions d’éducation. C’est par 

une logique concertée des acteurs que nous pourrons mettre en vie des 

actions éducatives de qualité. Et dans un contexte où la 
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décentralisation politique et administrative est à l’œuvre, il nous faut 

évidemment trouver les formes d’un maillage du Mouvement au plan 

local, en articulation avec d’autres espaces de réflexion et d’action à 

l’échelle départementale et fédérale. L’évolution du rôle de l’Etat et 

des modalités de l’action publique s’accélère et le rend sans doute 

encore plus nécessaire. Alors même que les services de l’Etat nous 

soutiennent au plan territorial, nous déplorons la difficulté à trouver 

chez les responsables des ministères un écho et un intérêt à notre 

mobilisation.      

 

S’il existe un témoin vivant de l’engagement au service de notre 

projet, c’est bien la mobilisation des équipes qui ont porté ce forum à 

bout de bras, pendant 4 jours certes, mais bien en amont. Je sais que 

la tenue d’une telle manifestation a mobilisé beaucoup d’énergie de la 

naissance du projet à sa concrétisation. Plusieurs collectifs ont été 

mobilisés pour sa mise en vie, qu’ils soient ici remerciés en votre nom : 

les équipes militantes locales, départementales et régionales, l’Union 

Régionale et les Associations Départementales de la région Centre, et 

en particulier l’AD d’Indre-et-Loire, mais aussi l’ensemble de la 

délégation, dont la responsabilité est centrale dans l’animation et la 

conduite du mouvement. Merci à tous les délégués, à la délégation 

nationale et à la délégation générale, et vous ne m’empêcherez pas de 

citer Alain et Philippe, qui ont investi une énergie à la hauteur de 

l’ambition de notre projet collectif ! Je terminerai par une pensée 

toute particulière aux personnels du centre fédéral, qui ont également 

participé et accompagné avec entrain ce forum.  

 

 « Il y a un rêve qui veille » disait Louis Aragon. Si la finalité de l’action 

des Francas est la personne humaine et son bonheur, inventons 
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ensemble le futur, tout en réaffirmant les valeurs d’humanisme, de 

liberté, d’égalité, de solidarité, de laïcité et de paix auxquelles nous 

sommes profondément et historiquement attachés, pour transformer la 

société, sur la base d’un projet politique libérateur et émancipateur. 

 

Et le plus chaleureusement possible, un grand merci à toutes et à tous ! 

  

 


